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Questionnement : Dans une histoire de France marquée par un État 

longtemps industriel et encore très centralisé, comment répondre 

efficacement aux grands enjeux écologiques qui concernent certes 

tout le monde mais affectent, du fait de la géographie, chaque 

territoire de manière spécifique ?

Plan : 

1/ Crise démocratique :

institutions historiques dépassées ?

1.1 Crise de la représentation et des institutions

1.2 Mutation de l’intérêt général et « retour au local »

2/ Crise écologique :

l’autonomie de plus en plus recherchée

2.1 Critique de l’autorité

2.2 Retour de l’habiter

2.3 Remise en capacité

2.4 Communs et communautés





1/ Crise démocratique : institutions historiques 
dépassées ?

1.1 Crise de la représentation et des institutions

Les démocraties libérales sont en souffrance

Crise des institutions, crise de la représentation

Rétrécissement de fonctions et valeurs historiques, 
fragilisation de certaines légitimités

Déplacement des centres décisionnels de gravité et 
formes de gouvernance 

Devenirs de l’intérêt général et de l’utilité collective

Re-légitimer la démocratie représentative par la 
participation

Démocratie d’élevage ? 



1/ Crise démocratique : institutions historiques 
dépassées ?

1.2 Mutation de l’intérêt général et « retour au local »

Rapport évolutif de ce que nous sommes comme 
individus et sujets politiques

Individuation, trajectoires et situations de vie

Conditions plus ordinaires et rapports aux pouvoirs

Intérêts généraux territorialisés

Retour territorial du local 

Lois de décentralisation

L’action locale et le pouvoir des collectivités 
territoriales sont perçus comme encore importants



2/ Crise écologique : l’autonomie de plus en plus 
recherchée

2.1 Critique de l’autorité

Institutions d’Etat et gouvernements nationaux de moins en 
moins en capacité (le cas de l’écologie)

Approche très technique et sectorielle de l’environnement

Variable d’ajustement au développement, 

Incapacité à affronter la dévastation du vivant

Dernière étude publiée 

dans Nature il y a 6 

jours (Detlef P. van 

Vuuren, 2025, 

“Exploring pathways 

for world development 

within planetary 

boundaries”, Nature, 

May)



2/ Crise écologique : l’autonomie de plus en plus 
recherchée

2.2 Retour de l’habiter 

L’écologie n’est pas un domaine comme les autres : 
conditions de vie dans la demeure terrestre

Elle engage nos modes de vie et de nos formes d’habiter

Et ce faisant pose particulièrement l’adaptation de nos 
démocraties

Crise écologique et crise démocratique sont fortement 
liées

A l’affranchissement de nos conditions de subsistance 
correspond la délégation de nos capacités d’action

Se relocaliser au plus des ressources de la subsistance 

Tel que le disait André Gorz, l’écologie c’est « le souci du milieu de vie en 
tant que déterminant de la qualité de la vie et de la qualité d’une 

civilisation ». Quelle civilisation voulons-nous ? Nous y sommes. 



2/ Crise écologique : l’autonomie de plus en plus 
recherchée

2.2 Retour de l’habiter 



2/ Crise écologique : l’autonomie de plus en plus 
recherchée

2.3 Remise en capacité

A protection des conditions écologiques de survie… 
démocratie à la fois directe et resituée dans la proximité, à 

des fins d’autonomie

Le local incarne à ce jour un souffle démocratique du fait 
d’un hiatus entre les désirs sociaux et la réalité des grandes 

politiques menées

Dans le monde, 89% des gens 
souhaitent que leur gouvernement 
agisse davantage face au 
changement climatique. En 
France, ils sont 85%, dans la 
moyenne européenne. C'est ce que 
révèle une vaste étude menée sur 
130 000 personnes dans 125 pays, 
et publiée dans Nature Climate
Change. Et 69% des gens sont 
même prêts à consacrer 1% de 
leurs revenus à ça



2/ Crise écologique : l’autonomie de plus en plus 
recherchée

2.3 Remise en capacité

Manières de faire communs et communautés, de façon 
décentrée et surtout décentralisée. 

Mutation des formes d’engagement (affinités, 
connivences, coappartenances

Une autre conception des individus sujets en politique : 

=> autonome… mais situé et attaché à des lieux et collectifs

=> réflexif… mais actant/agissant pour la fabrique de leur 
existence

=> plus affranchi politiquement… mais concerné, engagé dans des 
mobilisations (du quotidien et de ses modes de vie)

« Je résiste donc nous sommes »
(Albert Camus, L’Homme révolté, 1951) 



2/ Crise écologique : l’autonomie de plus en plus 
recherchée

2.4 Communs et communautés

Trois grandes valeurs communes :

1/ Habiter autrement de la terre

2/ Coopérer directement par d’autres savoir-faire

3/ Autogérer de manière solidaire

Nouvelles subjectivités politiques : 

1/ Singularité (par l’habiter)

2/ Réciprocité (par le coopérer)

3/ Communalité (par l’autogérer)

Retour du fait communautaire et plus encore du faire en 
commun localement comme centre d’intérêt



2/ Crise écologique : l’autonomie de plus en plus 
recherchée

2.4 Communs et communautés



2/ Crise écologique : l’autonomie de plus en plus 
recherchée

2.2 Retour de l’habiter 



Tiré de la tribune publiée vendredi dernier dans Libération et
signées par 50 personnes des mondes académiques et politiques,
des métiers de la terre et de l’action territoriale

« Nombre de territoires et leurs communautés villageoises
constituent des modèles, y compris démocratiques, à bonne et juste
échelle, pour initier la bifurcation écologique nécessaire. »

« Nombre d’entre eux et d’entre elles sont déjà le creuset
d’initiatives qui revisitent les modèles d’actions et les principes de
l’aménagement : dispensaires mobiles et dispositifs de visite à
domicile pour lutter contre la désertification médicale, jardins
d’insertion pour faire face au chômage et à l’isolement social, mise
en régie foncière de la production alimentaire et restauration « ultra
locale » pour favoriser les circuits courts, prise en charge par les
municipalités de locaux commerciaux afin de soutenir la vie
communale, services de véhicules intermédiaires en auto-partage
etc. »



Les métropoles barbares. 

Démondialiser la ville, 

désurbaniser la terre, 2018, 

Passager clandestin

Indécence urbaine. Pour un 

nouveau pacte avec le vivant, 

2023, Climats-Flammarion

Pour en finir avec les 

grandes villes. Manifeste 

pour une société 

écologique post-urbaine, 

2020, Passager clandestin

« La ville. Antre de la 

croissance », in 

Décroissances , 2023, 

Passager clandestin

« Quitter les villes ? » 

in Ecologies. Le vivant 

et le social, 2023, La 

Découverte

« Mythologie 

métropolitaine : débunkage

idéologique » et « Le post-

urbain, ou comment dé-

métropoliser le monde », 

2024


